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« Nous étions loin d’imaginer la vague qui
monte aujourd’hui et la place qu’elle
prendra dans les travaux à l’avenir. » 
Ainsi s’exprimait le Président de Réseau
CIVAM (Fabrice BOUIN) quelque temps
après 2 jours de rencontres nationales sur
«Femmes en agriculture et en milieu rural,
quel équilibre entre vie professionnelle et
vie personnelle ? » en 2019.

Les femmes représentent aujourd’hui un
quart des chefs d’exploitation agricole.
Elles n‘en représentaient que 8% en 1970.
Au sein de notre mouvement, les
messages envoyés par nos groupes sur le
terrain sont clairs : les agricultrices
concourent à l’évolution des pratiques
agricoles. Elles se révèlent
particulièrement sensibles aux enjeux qui
traversent nos sociétés : l’alimentation, la
santé, l’accueil, les changements
climatiques, la gestion de l’eau,
l’environnement, les liens au territoire.
Elles restent lucides sur les aspects
organisationnels, économiques, sociaux,
que ces transformations occasionnent.
Ainsi, elles soulignent la nécessité, voire
l’urgence de modifier le cours des
politiques agricoles adoptées. 

Le 2 mars 1961, naissait la FNCIVAM.

L’action féminine (ménagère) des CIVAM
se situait alors dans cette continuité de
l’enseignement post scolaire agricole. Ce
fut  par l’éducation et la diffusion du
progrès dans leurs foyers qu’on tenta de
maintenir les jeunes filles à la campagne. 

E D I T O R I A L

V E R S  U N E  P L E I N E  R E C O N N A I S S A N C E  D E  L A  P L A C E
D E S  F E M M E S  A U  C Œ U R  D E S  E X P L O I T A T I O N S  E T  D U
M O N D E  A G R I C O L E  P A R  M A R Y S E  D E G A R D I N

Maryse Degardin 
Membre du Bureau Réseau CIVAM

Administratrice référente des collectifs en non mixité choisie, de la thématique sur la
place de la femme en milieu agricole et rural au sein du mouvement
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Le Conseil d’administration de la
FNCIVAM inscrivit le thème du rôle de la
femme dans l’entreprise agricole à l’ordre
du jour du Congrès de 1971. A cette
occasion, une vaste enquête sur le mode
de vie de l’agricultrice, (le triple rôle
qu’elles assument à la ferme - ménager,
familial et professionnel -, leur statut -
reconnaissance de leur travail -, leur
formation technique, économique, sociale
et civique) fut lancée auprès des
collectifs. Les résultats de l’enquête
soulignèrent la « multi-fonctionnalité » de
l’agricultrice ; ouvrière toujours
disponible, main-d’œuvre d’appoint, mais
aussi collaboratrice dévouée et
compétente, gestionnaire du temps, des
tâches, des revenus, secrétaire …et
ménagère, épouse, mère…

Années 1980, « Évolution Agricole » dédia
sa une au statut des femmes
d’agriculteurs : « 1 200 000 épouses à la
recherche d’un statut professionnel ». Au
sein du réseau, une commission de travail
revendique, aux côtés d’autres acteurs du
développement agricole et rural,
l’évolution des statuts agricoles.

« L’idée que  l’action des CIVAM a
toujours été pensée et établie pour la
promotion du monde rural, donc sans
distinction des publics masculins et
féminins, prend réellement forme quand
les CIVAM spécifiquement féminins et les
sections    féminines   de   CIVAM   mixtes 



tendent à disparaître en faveur d’une
participation effective des femmes à des
projets concernant l’ensemble des acteurs
du monde rural sans distinction de genre. »
se réjouissait Olga Robert, formatrice en
comptabilité, gestion dans le mouvement
(1987). 

La fin des années 1980 marqua le point de
départ d’un mouvement plus large de
contestation du productivisme en
agriculture. Apparaissent de nouvelles
formes de structuration qui seront à
l’origine du développement de productions
de qualité dans des domaines tels que
l’agriculture biologique, l’apiculture, les
produits fermiers. De nouvelles activités
émergent comme l’accueil en milieu rural, la
transformation, la vente directe, les petits
élevages… Beaucoup de ces activités
relevaient de la stratégie des femmes,
exclues de l’activité productiviste et peu
bénéfiques financièrement. Malgré ces
avancées qui rendent visible le travail
fourni par les femmes et leur garantissent
ainsi des droits sociaux depuis trop
longtemps négligés, la profession restait et
reste un domaine réservé, très masculin.
Rien d’étonnant alors qu’au sein des
CIVAM, dans les années 2000, des femmes
parlant des obstacles rencontrés pendant
leur parcours d’installation se posent des
questions : Est ce que cela serait dû à leur
condition de femme ? Attendrait-on d’elles
qu’elles se mettent dans des bottes qui ne
sont pas les leurs ? 
Ou que d’autres, en d’autres lieux,
s’interrogent sur leurs pratiques au sein des
élevages…
Fortes de leurs réflexions, elles proposent
des rencontres spécifiques adressées aux
agricultrices. La création de groupes en 
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non mixité choisie intrigue. Ils produisent
là un film, là un conte, certaines se
lancent dans une expression théâtrale…
elles ont à dire. Elles se forment pour
apprendre à se connaître, à réfléchir sur
elles-mêmes, sur leur manière d’être,
refusant « d’être des robots de la traite et
de la comptabilité », refusant d’entendre
encore et encore « Il est où le patron ? ».
Elles souhaitent participer activement aux
décisions stratégiques de l’exploitation,
cherchant à trouver un équilibre qui leur
convienne mieux : changeons notre
manière de nous voir dans ce monde
agricole, le regard des autres changera,
continuons à échanger pour acquérir
confiance et compétences, partageons
avec d’autres moins écoutées. Le
féminisme, ce n’est pas contre mais plutôt
avec elles, avec eux, avec nous.
L’ampleur prise par la « vague » qui porte
la reconnaissance des femmes comme
professionnelles, précurseur.e.s d’une
nouvelle agriculture, est reconnue au sein
de notre mouvement et par d’autres
partenaires du développement agricole et
rural, voire au-delà. Elle interroge. Aussi,
nous continuons à étudier leur rôle
particulier et spécifique dans les
transitions actuelles vers des systèmes
de productions agricoles plus vertueux et
respectueux.

Ensemble, découvrons les initiatives et
comme toutes les femmes de nos
réseaux, je vous invite à essaimer pour
rester curieux.se.s de l’avenir, pour
garder l’envie d’avoir envie… 

Bonne lecture !



Analyse du thème
Méthodologie
Depuis la création de RESOLIS, il y plus de 10
ans, le pôle Alimentation responsable et
durable (ARD) a repéré plus de 1200 initiatives
d’alimentation responsable et durable (IARD)
et mesures de politique publique en faveur de
l’ARD (MESARD) dans le cadre de
collaborations avec les fédérations de
collectivités territoriales (telles que Régions de
France, la Fédération des Parcs naturels
régionaux de France, France urbaine et
l’Assemblée des départements de France).
Ces repérages, observations et analyses ont
été menés le plus souvent dans des
territoires-pilotes. Plus de 150 étudiants en
projets collectifs ou en stages individuels ont
été mobilisés pour appuyer ces missions
d’identification des pionniers de la transition
agricole et alimentaire. Ces initiatives sont
aujourd’hui publiées dans un observatoire en
ligne cartographié et valorisées dans des
catalogues et publications.

Grâce aux financements du Ministère de la
Transition écologique, de la Banque des
Territoires - Groupe Caisse des Dépôts et de
la Fondation Daniel et Nina Carasso, nous nous
sommes attelés en 2021 à construire une
nouvelle manière de valoriser nos données en
adoptant une démarche thématique. Il s’agit de
compléter l’observatoire cartographié par une
plateforme de recherche par thèmes, d’usage
facile et permettant un accès plus immédiat
pour les acteurs de terrain.

En nous basant sur notre patrimoine de
données et à la suite d’échanges avec nos
partenaires, nous avons dans un premier
temps défini 14 thèmes jugés majeurs pour les
dynamiques de la Transition agricole et
alimentaire (TAA). En fonction de ces 14
thèmes, nous avons élaboré une méthode de
filtrage et d’extraction de nos initiatives basée
sur notre première grille de caractérisations

[1] Liste actualisée des thèmes : : Transition agroécologique de la production agricole - Lutte contre le gaspillage alimentaire et pour la,
réduction et la valorisation des déchets - Préservation et valorisation du foncier agricole, installation de nouveaux agriculteurs - Restauration
collective locale et durable - Renforcement des circuits commerciaux de proximité - Développement des petites unités de transformation et des
filières locales durables - Marques territoriales et qualification de démarches agricoles durables et locales - Solidarité alimentaire et inclusion
sociale et professionnelle - Pédagogie, sensibilisation, partage - Initiatives de participation citoyenne et émergences des démocraties
alimentaires - Pratiques agricoles pour la préservation et la restauration de la biodiversité cultivée, élevée et auxiliaire - Promotion de la place
des femmes dans la transition - Agriculture urbaine et périurbaine

développées au fil des ans par le programme
ARD (présentées dans notre Guide
méthodologique RESOLIS) afin de constituer des
échantillons thématiques larges.
Cet exercice d’extraction nous a également
permis de faire évoluer la liste des thèmes
prioritaires préétablie : trois thèmes ont été
sortis de la liste pour être traités plus tard selon
une autre approche mieux adaptée, en revanche
deux nouveaux thèmes ont été ajoutés :
"Agriculture urbaine" et "Promotion de la place
des femmes dans la transition"[1].

Ces premiers échantillons ont été passés en
revue fiche par fiche, en vue d’épurer les
données et de ne sélectionner que les initiatives
les plus en lien avec chaque thème. Pour chacun
des thèmes, nous avons réalisé une recherche
documentaire dans la littérature scientifique et
les rapports techniques pour élaborer des
typologies permettant de classer les différentes
initiatives et les mesures de politique publique
selon les types définis, mais aussi de façons
parlantes pour les acteurs de terrain et les
décideurs locaux.  Nous avons ensuite
sélectionné un sous-échantillon d’initiatives,
présentées dans ce catalogue, en tenant compte
de leur valeur d’exemple et de leur capacité à
représenter la structuration de la thématique
concernée.

Enfin, pour chaque entrée thématique, nous
avons choisi une ou une famille d' IARD ou de
MESARD pouvant incarner un vaste champ
d’application et servir de référence à de
nombreux acteurs ou collectivités.  Nous l’avons
configurée pour devenir « générique », c’est-à-
dire extraite des spécificités locales, et se
transformer en concept ou modèle pouvant
servir de solution à des problèmes rencontrés
dans des contextes divers.
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https://resolis.org/observatoire?page=1&pole=alimentation
https://resolis.org/journal/guide-methodologique-resolis/80c7d74d-b22c-4f89-82ff-f4f8b2539cbb


Organisations collectives de femmes par le travail en
commun (groupements, coopératives…) 

-
Organisations collectives de femmes par la mise en
place d’espaces d’échanges et de partage 

-
Initiatives portées par des femmes en faveur de la
transition agricole et alimentaire 

-
Actions de formations, d’insertion et d’emplois pour
les femmes dans les métiers de la production et de la
transformation 

-
Sensibilisation et mobilisation pour défendre la place
des femmes dans le système agricole et alimentaire 

Typologie pour le parcours thématique

-

Typologie Promotion de la place des femmes
dans la transition agricole et alimentaire
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Premièrement, et majoritairement dans les pays du Sud, des femmes s’organisent par le
travail en commun. Des organisations de femmes (sous formes de groupements, de
coopératives, d’associations…) participent à des travaux spécifiques au sein des
filières, souvent dans les domaines de la transformation ou de la commercialisation. Par
ces travaux, les femmes « aménagent des espaces de liberté en marge des carcans
familiaux et communautaires et y manifestent leur individualité. »[1]

Des espaces d’échanges et de partages en non-mixité choisie sont mis en place et
possèdent plusieurs objectifs : s’entraider sur des problématiques professionnelles,
partager le savoir-faire, rompre l’isolement, évoquer le sexisme dans la profession ou,
plus simplement, juste pour se retrouver entre femmes. 

Nous avons aussi décidé de créer un sous-thème pour les femmes qui prennent des
initiatives pour la transition agricole et alimentaire, que cela soit par le développement
de pratiques agroécologiques, de vente en circuit court, de préservation de la
biodiversité….

Une autre forme de la promotion de la place des femmes dans la transition est la
création d’activités de formation ou d’insertion professionnelle qui leur soient
réservées. Dans de nombreux contextes culturels et sociaux, des femmes rurales sont
éloignées de l’emploi et privées de toute autonomie. Difficulté à laquelle répondent les
activités d’insertion et de formations.

Enfin, des initiatives sensibilisent le milieu agricole et le grand public sur l’écart entre le
rôle joué par les femmes dans le système agricole et alimentaire et la place qui leur est
réservée dans sa gouvernance. Cette sensibilisation trouve son expression dans
l’organisation de festivals, la réalisation de documentaires, la diffusion de plaidoyer ou
encore le déploiement de programmes de recherche.

Qu’elles soient cheffes d’exploitation, ouvrières agricoles, conductrices d’engin, conjointes
de producteur, mécaniciennes, vétérinaires, conseillères, animatrices et tous les autres
métiers de l’agriculture, les femmes ont joué et joueront toujours un rôle majeur dans le
fonctionnement du système agricole et alimentaire. Aujourd’hui, en lien avec les
mouvements féministes, les actrices engagées dans le système agricole et alimentaire
s’organisent pour participer à sa transition.

Nous avons repéré 37 initiatives qui illustrent cette participation des femmes aux
dynamiques de transition. Nous avons organisé le champ correspondant à cette
participation des femmes en sous-thèmes de façon à mettre en valeur les différentes
formes que peuvent prendre ce travail au féminin :

Explication de la typologie
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[1] Joëlle Piraux, « Groupements de femmes rurales au Sénégal. Espaces de liberté ou plates‑formes pour le changement ? », Bulletin de
l'APAD, 20 | 2000



Analyse de l'échantillon - Identité des initiatives

Les 37 initiatives de ce thème recouvrent
une diversité de réalités. En effet, 19
initiatives sont issues d’Afrique
occidentale, 17 de France et 1 d’Amérique
Latine. Cependant, ces initiatives
possèdent le même objectif principal :
agir avec et/ou en faveur des femmes.

Les types d’initiatives repérées par
RESOLIS peuvent être différents selon les
pays. En Afrique de l’Ouest, les initiatives
spécifiques concernent  la constitution de
groupements de femmes et des actions
favorisant l’insertion professionnelle des
femmes rurales. Dans les pays ouest-
africains, les rôles sont souvent genrés,
par exemple dans la production agricole
les femmes sont majoritaires dans les
activités de maraichage et de petits
élevages, elles s’occupent aussi souvent
des semailles, de même elles sont très
dominantes dans les activités de
transformation artisanale, de
commercialisation, de cuisine de rue ou
de cuisine familiale. En France, les
dynamiques d’émancipation passent plus
spécifiquement par l’organisation de
groupes d’échanges et d’actions entre
productrices. 
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Il s’agit moins de développer des activités
genrées, que de revendiquer une parité
de statuts et de rémunérations. Mais,
dans les deux continents, les femmes
sont souvent porteuses de projets en
faveur de la transition agricole et
alimentaire et pionnières dans les
domaines-clés de la transition
(reterritorialisation du système
alimentaire, mutations agroécologiques
de la production agricole, surtout
maraichères...). Les externalités
principales recherchées sont donc
sociales avec la promotion de la place
des femmes dans la TAA et le
renforcement du lien social mais on
observe aussi sur le graphique ci-
dessous que les objectifs de
développement local et de pédagogie
sont importants. Cela met en valeur deux
objectifs phares de notre thème : l’emploi
pour les femmes et la sensibilisation aux
enjeux de genre dans l’agriculture.

Les initiatives sont essentiellement
portées par les femmes productrices
elles-mêmes, mais aussi par les
structures actives sur ce thème comme
les CIVAM, les ADEAR, les GAB.



Retours d'expérience des
porteurs d'initiatives 
Grâce aux retours d’expériences
mentionnées dans les fiches RESOLIS, nous
pouvons remarquer que les difficultés
rencontrées par les porteuses d’initiatives
apparaissaient dès l’élaboration de la mise
en place des projets. Nous pouvons
retrouver l’analyse de ces difficultés dans
les autres catalogues thématiques,
notamment les catalogues « Développement
des petites unités de transformation et des
filières locales durables » et « Transition
agroécologique de la production agricole ».

Cependant, certains retours, spécifiques au
genre, sont évoqués. Premièrement, les
femmes subissent des préjugés quant à leur
capacité à gérer une exploitation, surtout si
la femme est seule. Il y a une vision
persistante qui veut que, pour fonctionner
efficacement, une exploitation doit être celle
conduite par un couple hétérosexuel et
organisée selon une division du travail
genrée. 

Cela entraîne des situations dans
lesquelles les femmes ne sont pas
toujours prises au sérieux, notamment
par les banques.
 
En France, la mise en place de groupes
d’échanges pérennes connaît une
difficulté majeure : le manque de temps
des productrices qui ne priorisent pas ces
initiatives dans leur emploi du temps.
Cependant, une fois la dynamique de
groupe lancée, l’engagement collectif des
femmes est un facteur de réussite 
 permettant de s’organiser dans la durée.

En Afrique de l’Ouest, les difficultés
évoquées sont la spécialisation des
tâches des groupements de femmes dans
la transformation, voire leur limitation aux
activités artisanales de transformation. A
cela s’ajoute souvent l’absence de
maitrise des femmes sur les revenus de
leurs activités.
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L’échelle de 0 à 60 correspond au cumul du nombre d’externalités poursuivies par
 l’ensemble des initiatives liées au thème
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E C H A N T I L L O N  D ' I N I T I A T I V E S  P A R  S O U S - T H E M E S

ORGANISATIONS COLLECTIVES DE
FEMMES PAR LE TRAVAIL EN COMMUN
(GROUPEMENTS, COOPÉRATIVES…) 

ORGANISATIONS COLLECTIVES DE
FEMMES PAR LA MISE EN PLACE
D’ESPACES D’ÉCHANGES ET DE PARTAGE 

SENSIBILISATION ET MOBILISATION POUR
DÉFENDRE LA PLACE DES FEMMES DANS LE
SYSTÈME AGRICOLE ET ALIMENTAIRE 

ACTIONS DE FORMATIONS, D’INSERTION
ET D’EMPLOIS POUR LES FEMMES DANS
LES MÉTIERS DE LA PRODUCTION ET DE LA
TRANSFORMATION 

INITIATIVES PORTÉES PAR DES FEMMES EN
FAVEUR DE LA TRANSITION AGRICOLE ET
ALIMENTAIRE 
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